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Les vecteurs potentiels du virus amaril 
en 

Bien que la fièvre jaune ait sévi  de longue date a u  
Sénégal et $y soit manifestée par de meurtrières épi- 
démies, le cycle du virus y est encore très mal connu. 
Les différentes etudes entreprises en d’autres régions 
d‘Afrique ont abouti B des conclusions qui ne peuvent 
etre appliquées a u  Sénégal : en Ouganda, le vecteur 
selvatique est Aedes (Stegomyia) africmus, tandis qu’ 
Aedes (Skgomgia) dmpscsni fait le plus souvent lelien 
entre le réservoir sauvage et l’homme ; au  Sénégal, 
Aedes aXri&mrus n‘a pas encore été signalé et Aedes 
shpsoni, très localisé, ne pique pratiquement jamais 
l’homme. 

L’étude historique de la fievre jaune, jointe aux ré- 
sultats des récentes enquêtes ayant suivi l’épidémie de 
1965, permet de diviser le Sénégal en deux zones d’ac- 
tivite du virus : l‘une; couvrant le sud et l’est, corres- 
pond B un foyer endémique de peu d‘intensité oÙ le 
virus doit circuler de façon permanente ; l‘autre, plus 
au  nord, est celle des épidémies humaines, le ’virus 
semblant y &tre introduit périQdiqUf“nt et disparal- 
tre avec la fin de l’épidémie, ne trouvant pas les con- 
ditions #favorables B sa survie. Nous devons donc nous 
trouver en présence de deux catégories de vècteurs, 
I’une sauvage et l’autre urbaine. 

Les seules espèces culicidiennes B partir desquelles 
le virus amaril a éte isolé en Afrique sont M e s  (Ste- 
g o m a )  amgypti, africmus et simpsoni et Eretmapodi 
te@ du groupe chrysogaster (un seul isolement). Les 
essais de transmission expérimentale au  laboratoire ont 
montré le r6le vecteur possible de nombreuses autres 
espèces : Aedes (Stegomyia) vittatus, mtallicus, psew 
doafiricaaus, et lutewephdus, Aedes (Aedimorphm) 
stokesi, Aedes (Dicermnyh) furcifer et tayIori, Manso- 
&a uniforsmis et Culex thahssius. 

A la lumière des différentes enquêtes entomologiques 
faites dans le pays (KARTMA” et coll., 1941 - HA- 
MON et coll., 1955-1956), il est permis de dresser une 
liste de ces vecteurs possibles aus SénégalT en essayant 
d’en estimer le rôle réel dans la nature. L’étude ulté- 
rieure des espèces retenues devrait permettre de jeter 
une lumiere sur le cycle du virus amaril en pays de 
savane d’Afrique occidentale. 

I. - AED@S (STEGOMYIA) AEGYPTI : 

C’est le vecteur le plus anciennement connu, respon- 
sable des nombreuses épidémies sénégalaises, en parti- 
culier de celle de 1965. 

Comme dans toute I’AIfrique occidentale, il est con- 
nu avec deux types de comportement très différents, 
en brousse et en zone d’habitation humaine : 
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- Le type (( domestique )), qui semble lie par ses de- 
siderata B l’habitat humain, dont les gîtes sont artifi- 
ciels ((( canaris )), boîtes et récments divers, vieux 
pneus, etc ... ) et dont les lieux de repos sont habituel- 
lement les habitations humaines ; son élevage est ai- 
sé; il pique très volontiers l’homme, quoique pouvant 
se nourrir sur différents animaux domestiques et il 
attaque principalement de jour, peu avant la tombée 
de la nuit. I1 est très c o m ”  partout o0 la lutte an- 
tistégomyienne n’emeche pas son évolution et reste 
en activité toute l’année s’il trouve des conditions de 
vie favorables. Vivant en contact étroit avec l’homme, 
c‘est le vecteur idéal des épidémies de type urbain. 

- Le type (( sauvage )), gîtant dans les trous d‘arbre 
et se reposant dans les feuillages ; comme beaucoup 
d’espèces de trous d’arbre, son élevage est moins fa- 
cile ; il n’est actif qu’en saison des pluies, lorsqu’il 
trouve des gltes convenables et ne pique l’hommeque 
rarement. I1 peut se trouver aussi bien dans les ag- 
glomérations qu’en brousse où il est toutefois beau- 
coup plus abondant. Cet Aedes (E sauvage >) pourrait 
constituer l’un des vecteurs selvatiques. 

Toutes les études entreprises jusqu’à présent mon- 
trent la conspécificit6 de ces deux formes, mais il se- 
rait intéressant de préciser sur le terrain le degré 
d’intercommunication des deux populations et d’étu- 
dier au  laboratoire la qualité de leur pouvoir trans- 
metteur. 

II. - AEDES (STEGOMVIA) LUTEOCEIPHALUS: 

Très voisin morphologiquement $Aedes africanus, 
plus répandu dans les zones forestieres, il le rempla- 
ce dans les pays de savane. Ccm”mn dans presque 
tout le pays, il est particulièrement abondant dana 
les galeries de mangrove qui bordent les cours d‘eau 
du sud ; si l’on considere d‘autre part le climat par- 
ticulier de ces zones, chaud et humide, et le fait 
qu’elles servent de refuge B la faune sauvage en cas 
de danger, aux singes en particulier, on peut penser 
qu’elles pourraient constituer le foyer endémique per- 
manent d’où sortirait le virus pour se manifester 
sous le mode épidémique plus au nord. 

Attaquant voracement l’homme quand l’occasion 
s’en présente, il doit cependant se nourrir habituelle- 
ment sur les animaux, car ces zones de mangrove ne 
sont qu’exceptionnellement visitees par l’homme ; il 
pique de pîélférence au début de la nuit, entre 19 
heures et 22 heures, m r j s  attaque parfois en plein 
jour. 
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III. - AEDES (S'lXGOm). MEXh5TCUS : 

Assez c o m "  dans l'ensemble du pays, il est tou- 
tefois beaucoup plus dispersé et n'a jamais ét6 ren- 
contré en Poyers aussi denses que le précédent. N'at- 
taquant I'homme que modérément, il pique surtout 
la nuit et est parfois capturé B l'intérieur des villa- 
ges. I1 pourrait donc constituer un  vecteur selvatique 
comme Aedes lutmcephalm, mais aussi, et peut etre 
plus que ce dernier, un  lien entre le réservoir sauva- 
ge et l'homme. 

IV. - AEDES (Z)ICEIROM¡YIA) FURGIFEB 
ET TAYLORI: 

Très voisins morphologiquement, ces deux Aedes 
ont une biologie identique. Gftant dans les trous d'ar- 
bre, ils sont très souvent capturés sur appilt humain, 
mEme $L l'intérieur des villages. Ils pourraient donc 
jouer le m h e  rôle qu'Aedw metallicus. 

v. - AUTRES VEGTEURS PWBLES : 

Les autres vecteurs susceptibles d'étre rencontrés 
au Sénégal ne peuvent jouer qu'un rôle très limité, 
soit psr leur rareté, soit par leur distribution géogra- 
phique tres localisée. Ce sont : 

- Aedes (Stegomyia) afrkanus : non encore signa- 
lé du Sénégal, il pourrait cependant y exister en %& 
ne de savane humide (Casamance). 

- Aedes (Stegomyia) pseudodriomus : signalé des 
galeries de mangrove en Gambie, il n'a été trouvé 
qu'une fois au  Sénégal, en codpngnie d'Aedes lutec- 
cephalus. 

- Aedes (Stegomyia) vittatus : espbce @tant habi- 
tuellement dans les trous de rochers, elle n'a été 
trouvée qu'en Casamance, dans des gftes artificiels. 

a l e  pourrait cependant etre plus commune dans les 
zones plus accidentées du sud-est. 
- Aedm (Stegomyia) simpsoni : espèce B distribu- 

tion géographique conditionnée par l'emplacement de 
gftes convenables (plantes à feuilles engainantes), elle 
est rare au Sénégal. 
- Aedes (Stegom~a) milineatus : sa distribution 

est vaste, mais il est rare. 
- Aedas (Aedimorphus) stokesi : également assez 

rare, il n'est signalé que de Casamance. 
- Eretmapodites groupe chrysogaster : capturé deux 

dois au Sénégal, en Casamance et B Dakar. 
- Miammia uniformis et africana, Culex thalas- 

sius : tous très abondants, piquant volontiers l'hom- 
me, ils ne peuvent cependant jouer un r d e  impor- 
tant, la durée d'incubation du virus étant trop Ion- 
gue chez ces espèces (16 jours chez M. uniformis 'et 
27 jours chez C. thaIassius). 

En conclusion, nous pouvons retenir comme vec- 
teurs susceptibIes de jouer un rôle important dans la 
transmission du virus amaril au  Sénégal : Aedes a e  
gypti, en zones habitées et peut-&tre également en 
brousse, Aedes lutemephalus, metallicus furdfer et 
bylori dans le cycle sauvage. 

Ce sont ces cinq espkces que nous naus proposons 
d'étudier dans les années B venir, en insistant parti- 
culibrement sur les deux comportements d'&des ae- 
,.gyp63 et sur la faune des zones de mangrove du sud, 
qui réunissent, au Senegal, les conditions les plus f a  
vorables au  maintien d'un cycle permanent du virus 
amaril, c o m e  d'ailleurs d'autres arbovirus. 
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